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Eft envn extreme danger;
Et ceux quila deuroienr vanger

Depotiillantleur premier courage,

Contreclleforcenent de rage,

Et{ontarmez pourl egorger.

Vn Prince qui par tantdefois
Solimit'arrogance Efpagnolles
Vn Prince dont tous h':s%ranc;ois,'
Faifoientcy deuant leur Idole,
Tournant contre clle {es exploits,
Eft'ennemy qui ladefole,

Etqui d'vnepaflionfolle,
S’envalareduire aux abois,
Embraffant malheureufement
Ve entreprife vaine & noire,

1l renuerfc honteufement

Les temples dreflez afa gloire,
Et {ans reflefchir vn moment
Sur ce quen diranoftre hiftoire
Commes’il eftoithors defens,
L’amed’vn faux efpoir tiompée,
11 veut tuer defon épée,

Ceux quiluy donnoient del'encens

Apresvn changement femblable,
Quinouspert &nousfurpred tous,
O Prouidence impenetrable!




&as‘tu donc refolu dsc nous?
“clacefte paix celefte
Ng “Pres yn fiecle fi funefte
Hespﬁuplcs ¢fperoient de toy?
N, 'que] {ore nous accompagne,
b u§ au?ns guerrcauec I Ei pagne,
D, o d’e yoir c§ﬂcrl eftroy,
I\(S‘?%c quedel Allcggagnc,‘ |
Abu ‘tinces fous couletn de foy,
Pat 0t du beaunom de Roy,
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Misle defordre dans nosfens.

Toutesfois nous peut on reprendrc,

D’vn crime enuers le Roy commus

Grans Princes daignez nous entendre,

Eft-il yn peuple plus foubmis

Que le pauure peuple de France,

Dontvouseftes les ennemis.

Aulieu d’en prendreladeffenfe?
Eftil charge, impofition,

Ny fipefanteny fi dure

O\u:il ne portaft fans facion,

Et qu’il n endurac fans murmu-e?

Accablez fous ¢ faix des maix,
Sans faire aucune refiftance,
Nousauons veu mille crapaux,
Sortis des marais infernaux
Scgonfer de noftre {ubftance,
Etdes fueurs de nos trauaux.,

De ce qu'on nous vit poffeder,
Auantla liberté rauie,
A peine auons nous pu garder
Ve trifte & mourante vie,
Encor quand le R oy nous conuie ]
Erquil da gne nous commander,
Sans feindre ny fansretarder,
Pleins d'vne magnanime cnuie,
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Et1emerepens de ma faute.

Peut-eftre veux tu de ces nuits
Nousramener a la lumiere,
Pecut-eftre veux-tu par ces bruits,
Nousdonner vne paix entiere,
Lt terminer tousnos ennuis.

Grand Dieu fi Ceftliton deflein,
Haftesen l'effet defirable?
Eide ton doigt touchantle fein,
Denoftre jeuncinexorable,
Ofte lesarmesdefa main.

Faits par ta dinine entremife,
Qyy'il laiffe la fon entreprife,
Et que quittant ce {uborneur,
Quil'afeduir par fes pratiques
Au moins 1l{avue les reliques,
De {on nom, & defon honneur.

En fin pluftuft que par fes armes,

L’ Innocent{oit reduit aux larmes,

Grand Dicu , comme a Paul abbatu,

Parta lumiere foudroyante,
Du haurdela vourte éclairante,
Pour micuxreueiller {a veren,
Disluy d'vnevoix éclacante,
Pourquoy me perfecute-tu?

FIN.
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